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Moult – La Hoguette
Fouille préventive (2014)
Pierre Giraud et Denis Jan
1 La fouille archéologique de Moult « La Hoguette » s’est déroulée du 1er au 31 août 2014.
Cette opération est préalable à la construction d’un réservoir d’eau potable. Elle a été
menée par une équipe du service archéologie du Conseil départemental du Calvados.
L’emprise du projet, de 1 590 m2, est située à l’intérieur d’un éperon fortifié, connu de
longue date et dont la partie nord-est est barrée par un imposant rempart précédé d’un
fossé. Elle se trouve juste en contrebas du talus massif. Ce site fortifié est localisé au
sommet d’une ligne de cuesta délimitant l’est  de la Plaine de Caen,  à environ 65 m
d’altitude. Sa surface avoisine les 4 ha et son talus, barrant l’accès au plateau côté est,
fait partie des plus importants ouvrages fortifiés de la région Basse-Normandie avec
celui  de  Commes  « Le  Mont  Cavalier »  et  d’Ouilly-le-Vicomte  « La  Butte  du  Mont-
Héléry ». Ici, le talus fait environ 70 m de longueur, 40 m de largeur pour une hauteur
de près de 4 m. En 2013, une opération de sondage d’archéologie programmée réalisée
par Hervé Duval et un diagnostic d’archéologie préventive ont révélé plusieurs périodes
d’occupation de l’éperon : le Néolithique moyen II, l’âge du Bronze et la fin du second
âge du Fer.
2 Le décapage réalisé lors de cette opération de fouille a révélé pas moins de 142 faits
archéologiques correspondant essentiellement à trois états d’occupations de l’éperon :
avec les témoignages d’une ou plusieurs implantations au cours du Néolithique, une
installation à la fin de la période gauloise (contemporaine du talus massif) et un réseau
dense de fossés et de drains mis en place probablement dès la période gallo-romaine.
 
Moult – La Hoguette
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
1
Fig. 1 – Plan simplifié des structures
3 Le  dernier  état  rassemble  des  systèmes  successifs  de  drains  et  de  fossés  disposés
orthogonalement. Ces derniers semblent implantés de façon à récolter l’eau ruisselant
des pentes du talus gaulois afin de l’acheminer vers des citernes, puisards et/ou mares
localisés dans les pentes, au nord-ouest de l’éperon. Le rare mobilier mis au jour dans
ces contextes est attribuable à l’époque gallo-romaine et médiévale. L’inconvénient de
ces  nombreuses  structures  linéaires  (près  d’une  douzaine  enregistrée),  auxquelles
s’ajoutent  les  fossés  bordiers  d’un  chemin  contemporain,  est  la  destruction  d’une
grande partie des vestiges des implantations antérieures.
4 Plus d’une trentaine de structures archéologiques sont attribuables à la fin du second
âge du Fer, phase contemporaine du système de fortification étudié en 2013 (rempart
massif et fossé). Au nord-ouest de l’emprise, à la base du talus, nous avons identifié ce
qui semble être un étroit chemin empierré. Il  recoupe un niveau charbonneux, non
daté, fossilisé sous le rempart. À quelques mètres, est implanté l’unique fossé gaulois
relevé, dont le tracé est irrégulier. Dans la partie centrale de l’emprise de la fouille,
nous avons mis en évidence un alignement de cinq petits bâtiments. Ces derniers, d’une
surface  comprise  entre  12  et  16 m2,  sont  construits  sur  sablières  basses  et  poteaux
porteurs. Près de l’angle nord-ouest du décapage, un niveau charbonneux, comprenant
de nombreux éléments de terre rubéfiée et artefacts, recouvre des structures gauloises.
C’est dans les contextes de ce secteur qu’ont été mis au jour une scorie de fer de près de
1 kg et de très nombreux clous non utilisés, ce qui témoigne de la proximité d’un atelier
de  forge.  Une  fosse  rectangulaire,  a priori isolée  et  localisée  à  l’est  de  l’emprise,
comprend l’empreinte d’un coffrage en bois. Son comblement très charbonneux a livré
un mobilier abondant.
5 Le matériel archéologique de l’âge du Fer est relativement nombreux au vu du faible
nombre d’excavations de grandes dimensions, avec 1 606 tessons de poterie (13 394 g)
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et  95 objets  ou  fragments  d’objets  en  fer  (1 053 g).  Le  mobilier  céramique  compte
exclusivement des éléments de formes attribuables au milieu du Ier s. av. J.‑C. (entre 60
et 30 av. J.‑C.). Il s’agit, à de rares exceptions près, de céramiques modelées. Les vases de
type balustre à fond débordant (piédouche), parfois ornés de cannelures et fins cordons
(baguettes),  sont  bien  représentés.  Les  pâtes  céramiques  sont  majoritairement  à
glauconies,  elles rappellent celles identifiées sur l’oppidum principal des Lexoviens à
Saint-Désir/Saint-Pierre-des-Ifs. De nombreux contextes ont livré des poteries de type
Besançon « précoce » (pots et jattes), caractéristiques du milieu du Ier s. av. J.‑C. et des
fragments d’amphores vinaires italiques (Dressel 1). Aucune céramique s’apparentant à
des productions augustéennes précoces (-30 à -10) n’a été mise au jour sur le site.
6 Deux périodes d’occupation de l’éperon au cours du Néolithique sont reconnues.  La
présence d’outils  en silex (fragment de lame,  burin sur  lame),  étudiés  par  François
Charraud, hors structures ou en position remaniée, témoigne de la fréquentation des
lieux durant  le  Néolithique ancien.  Aucun fait  archéologique fiable  n’est  cependant
assigné à cette période. La principale occupation néolithique de l’éperon est attribuable
à  la  seconde  étape  du  Néolithique  moyen.  Elle  se  matérialise  par  trois  structures
fossoyées et plusieurs trous de calage de poteau dont certains peuvent dépendre d’un
probable bâtiment. Les remplissages assez charbonneux des fosses ont livré 257 tessons
(814 g), 80 pièces de silex (869 g), 9 esquilles osseuses (2 g) et 4 fragments d’outils de
mouture  (1 340 g).  Au  sein  de  la  fenêtre  de  fouille,  l’occupation  imputable  à  cette
période est restreinte. La présence ubiquiste de pièces en silex (éclats, éclats retouchés,
nucléus)  mises  au  jour  dans  les  sondages  de  la  fouille  programmée  de 2013  laisse
présager d’une occupation plus dense à l’intérieur de l’éperon.
 
Fig. 2 – Vue de l’angle du bâtiment 1
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7 Si l’emprise de cette fouille paraît petite, il n’en est pas moins que toutes informations
concernant  ce  type  de  site  fortifié  sont  importantes.  Les  connaissances  sur  les
occupations  des  éperons  barrés  de  moins  de  5 ha,  notamment  de  l’époque  de  la
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